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qu’ils firent attaquer la ville de Port Fidèle ci-
devant St Gilles. 

En conséquence de notre convocation et invi¬ 
tation, la majeure partie des citoyens de cette 
paroisse s’étant réunie à nous en notre maison 
commune, nous avons planté tous ensemble sur 
la place aux cris réitérés de Vive la République, 
l’arbre de la Liberté avec cette inscription : 
Arbre charmant, planté par tous les habitans 

pour marquer leur amour et leur attachement, 
à cette Liberté par toi représenté. 

Et ont signé au registre : Renaud l’aîné (proc. 
de la comm.), F. Feuzelier (ofï. mun.), T. Mar¬ 
chand (off. mun.), L. Pénisson (ofï. mun.), J. 
Marchand (ofï. mun.), P. Grolleau, Dorion, Re¬ 
naud, Louis Migné, Alexandre Gaudemer, Louis 
Pénisson, François Dupond, M. Rabseau (maire), 
J. Migné (secrét.). 

18 

La société populaire de Doullevant, district de 
Joinville, annonce à la Convention nationale 
l’envoi par elle fait au district, de 260 chemises, 
5 paires de souliers, 10 paires de guêtres 3 paires 
de bas et 16 liv. tant en numéraire qu’en assi¬ 
gnats pour nos frères d’armes. 

Mention honorable insertion au bulletin (1). 

[ Doullevant , 14 pluv. II ] (2) 
« Représentants, 

Il y a à peine six semaines que notre Société 
est formée; un de nos premiers soins a été de 
penser à nos frères d’armes. Nous avons dit : 
ces braves gens sont exposés à tout endurer pour 
nous défendre, faisons leur voir que nous nous 
occupons d’eux et donnons leur quelques preu¬ 
ves de la reconnoissance que nous leur devons. 
Soudain 260 chemises, 5 paires de souliers, 10 
paires de guêtres, 3 paires de bas et 16 liv. 
tant en numéraire qu’en assignats ont été dépo¬ 
sés sur l’autel de la patrie. Nos femmes se sont 
empressés de mettre le linge en ordre et nos 
dons ont bientôt été déposés à l’administration du 
district. 

Représentants nous ne sommes que des habi¬ 
tants de campagne peu fortunés; mais tout ce 
que nous avons est au service de nos braves dé¬ 
fenseurs et notre sang est prêt à couler pour le 
salut de la patrie. Vive la République ». 

Jeansson (présid.), Laloy (secret.). 
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L’agent national du district de Gourdon, dé¬ 
partement du Lot, fait part à la Convention na¬ 
tionale que des biens d’émigrés, estimés 78,515 1. 
viennent d’être vendus 175,162 liv., et que, dans 
six mois, il espère présenter un résultat de 4 à 
5 millions. 

Il annonce que le district a déjà recueilli 
beaucoup d’argenterie d’église, et de linge pour 

(1) P.V., XXXII, 356. Btn, 13 vent. (suppl‘); C. Eg., n° 561. 
(2) C 293, pl. 965, p. 7. 

les défenseurs de la patrie, et qu’il y a en dépôt plus de 40 quintaux de cuivre. 
Mention honorable, et insertion au bulletin 
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Le comité de surveillance de Réunion, district 
de Decise, félicite la Convention sur l’établisse¬ 
ment du gouvernement révolutionnaire, et l’in¬ 
vite à rester à son poste : il annonce que cette 
commune a donné pour les défenseurs de la 
patrie 129 chemises, 25 paires de draps, 21 paires 
de guêtres et d’autres effets, ainsi que de la 
charpie et du linge. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[La Réunion, 20 pluv. II. A la Conv .] (3) 
« Montagne auguste, courage..., ça va, ça ira. 

De toutes parts une circulation de victoires ré¬ 
compense les veilles opiniâtres. Ta persévérance 
constante à persécuter les ennemis de la liberté 
t’a assuré la conquête de tous les cœurs sans-
culottes. De ton sein est sortie cette sublime 
constitution qui a conduit immédiatement à 
l’échafaud toute la faction liberticide qui nous 
a voit mis à deux doigts de notre perte; tes ver¬ 
tus inimitables ont tiré le vaisseau agité du nau¬ 
frage malgré les ouragans les plus violents. 

Montagne chérie, ta mission n’est pas encore 
remplie, reste à ton poste, mets le comble à nos 
vœux et terrasse de ta main toute puissante 
tout parti sacrilège qui voudroit porter atteinte 
à notre constitution. Ce gouvernement révolution¬ 
naire qui étonne tous les conspirateurs enhardis 
par l’impunité du crime; cette responsabilité ab¬ 
solue qui pèse immédiatement sur la tête de 
tous les fonctionnaires publics, fait trembler tous 
les scélérats qui n’étoient restés en place que 
pour assassiner la liberté. Ce gouvernement qui 
corrobore sa faiblesse et aiguillonne la lenteur 
des opérations qui doivent hâter l’accomplisse¬ 
ment du bonheur français va poser un terme à 
nos maux éphémères aussitôt sa prompte orga¬ 
nisation, tout ceci est ton ouvrage, nous t’en féli¬ 
citons; le républicanisme plane dans tout notre 
canton sur tous les préjugés d’une ignorance su¬ 
perstitieuse; tous sont bien convaincus des effets 
salutaires et inappréciables de la Révolution dans 
le chef-lieu de canton, tous les moyens suscep¬ 
tibles de réchauffer l’amour de la patrie y sont 
mis en usage; dans cette commune on compte 
dix villages, eh bien dans chacun il y sera planté 
incessamment le symbole de la liberté. Rien de 
plus essentiel que l’éducation publique. Nous 
demandons sa prompte organisation; en atten¬ 
dant ces heureux jours nous nous proposons de 
mettre entre les mains de ces jeunes élèves de 
la patrie dont l’esprit est énervé par l’usage des 
mauvais principes, le Recueil des faits héroïques 
dont vous avez décrété l’impression mais l’en¬ 
tière disette d’exemplaires met un frein à nos 
désirs. Si nos demandes vous paraissent justes, 

(1) P.V., XXXII, 356. Blm, 13 vent. (suppT); C. Eg., 
n° 561; M.U., XXXVII, 185; Ann. patr., n° 425; J. 
Sablier, n° 1172; Audit, nat., n° 525. 

(2) P.V., XXXII, 357. Bin, 13 vent, (suppl1). 
(3) C 293, pl. 965, p. 8. 
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jetez un regard d’attendrissement sur les Monta¬ 
gnards de ce canton. 

En résumant, citoyens législateurs, à peine a-
t-on présenté les besoins urgents de nos frères 
d’armes que chaque citoyen s’est disputé à l’envi 
de diviser son nécessaire. Des ouvriers indigents 
ont apporté le fruit d’une journée de travail. 
Malgré le cri impétueux de la nature, d’autres 
ont apporté tout ce qui étoit en leur pouvoir de 
donner. Nous avons fait passer à Decize, chef-
lieu de district, les effets ci-après : 
Chemises ....................... 129 
Bas ............................. 25 paires 
Guêtres ......................... 21 paires 
Pantalon ........................ 1 
Mouchoirs de poche ............ 6 
Serviette ........................ 1 
Charpie ......................... 8 liv. 1/2 
Linge à panser .................. 8 liv. 
Bandes ......................... 3 liv. 
Chanvre pour (mots illisibles) ... 8 liv. 
Le président du Comité révolutionnaire et tous 

les membres sachant signer, savoir : Denozier 
(présid.), Ruez (secrét.), Fradon et Guerriat, 
Martin, Taupin, Daubinet et Factelone, ne Le¬ 
vasseur. » 
Denozier (présid.), Fradon, Guerriat le jeune, 

Ruez (secret.). 

21 

Le citoyen Lacombe, notaire public à Escas-
sefort près Marmande, prie la Convention natio¬ 
nale d’agréer l’offrande qu’il fait pour les frais 
de la guerre, du montant de la liquidation de 
son office de notaire. 

Mention honorable, insertion au bulletin, et 
renvoi au comité de liquidation (1). 

22 

Les officiers municipaux de la commune de 
Lonny, district de Libreville, font passer à la 
Convention le procès-verbal de la fête qui a été 
célébrée en cette commune pour la reprise de 
Toulon; ils annoncent que tous les instruments 
du culte, et les deniers de leur ci-devant fabri¬ 
que, ont été déposés sur l’autel de la Patrie, et 
que le temple de la superstition a été consacré 
à la Raison. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Lonny, 5 pluv. II] (3) 
« Citoyen président, 

Nous te faisons passer le procès-verbal de la 
fête des victoires que nous avons célébrée le 20 
nivôse en réjouissance de la reprise de Toulon. 
Nous la nommons aussi la fête de la fraternité, 
puisque l’union, le bon ordre, la décence, la joie 
en faisaient le plus bel ornement. Tu verras par 

(1) P.V., XXXII, 357. B1", 13 vent. (suppl‘). 
, ® P.V., XXXII, 357. Bin, 12 vent, et 13 vent. (suppp). 

(3) C 293, pl. 965, p. 9. 

notre récit aussi simple que nos mœurs que le 
patriotisme est aussi ardent dans notre petite 
commune qu’ils est fastueux dans les grandes 
communes de la République. 

A ce procès-verbal qui prouve notre républi¬ 
canisme, nous ajoutons, Citoyen président, que 
nous sommes les premiers du département des 
Ardennes qui avons sur l’autel de la patrie dé¬ 
posé les instruments du culte romain, le numé¬ 
raire, les assignats qui restaient dans les coffres 
de nos ci-devant fabriques, nos cloches, nos 
plombs, nos cuivreries tout a été jeté dans le 
creuset national. Nous nous sommes toujours fait 
un devoir de voler au secours de la patrie, soit 
en nourrissant quelque temps la réquisition du 
23 août (vieux style), soit en faisant parvenir 
dans les hôpitaux et ambulances de Libreville et 
de Mézières, dans les magasins de notre district, 
des linges pour les malades, des souliers et des 
chemises pour nos héros. Enfin nous te disons 
que notre commune ne reconnaît plus d’autre 
divinité que la Liberté, d’autre évangile que ce¬ 
lui de l’Egalité, d’autre culte que celui de la 
Fraternité, que du temple de la superstition, 
nous en avons fait le Temple de la Raison. En 
chaque décade nous nous réunissons pour nous 
instruire des lois, pour puiser dans cette école 
une vive reconnaissance pour la Convention dont 
la sagesse imperturbable a sauvé la République. 

Nous t’invitons, Citoyen président, à mettre 
sous les yeux de la Convention ce procès-verbal 
et cette lettre, si tu juges que ces pièces soient 
dignes des regards des législateurs qui siègent 
sur la Montagne. 

Vive la République une et indivisible. S. et F. » 
Sanigert (off. mun.), Perlier, Leheutre, 

Geottrain, Viot, Renard (présid.). 

[ Extrait des délibérations, 20 niv. II] 
En vertu du décret de la Convention nationale 

qui ordonne une fête civique pour célébrer la 
reprise de Toulon et de son port, la munici¬ 
palité de Lonny convoqua le peuple dans le tem¬ 
ple de la Raison vers une heure après midy et 
fit exécuter une fête civique dont voici le céré¬ 
monial. 

Une procession républicaine s’ouvrit par des 
hymnes patriotiques, telles que la chanson sans-
culottes (Fiers républicains) . Ces hymnes chantés 
dans le temple de la Raison, le cortège se mit en 
marche pour s’avancer vers l’arbre de la Liberté. 
La marche fut ouverte par la garde nationale 
sous les armes, suivie d’un détachement du 10e 
régiment de dragons dont le chef portait le dra¬ 
peau tricolore que lui avait remis la déesse de 
la Liberté, représentée par une fille. Cinq filles 
représentant cette déesse et les quatre vertus ré¬ 
publicaines étaient en groupes à la suite de ce 
détachement. Celle du centre portait au bout 
d’une pique le bonnet de la Liberté sur lequel 
étoit écrit ces mots : Droits de Vhomme, au-des¬ 
sous duquel on avoit fixé le signe de l’unité et de 
l’indivisibilité. A leurs côtés étoit une musique 
composée d’un violon et de deux clarinettes. Ces 
filles, accompagnées de la musique, chantaient 
l’hymne des Marseillois et le peuple reprenait 
ce refrain terrible pour les tyrans : Marchons, 
etc... Le groupe des filles était suivi de trois 
membres de la Société populaire séante à Ren-
wez, envoyés en députation pour fraterniser 
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